
SÉQUENCE «  ÉCRIRE L ' INTIME »  —  SÉANCE 4  

Parler de soi et fixer le souvenir 

Problématique (à compléter ensemble) : 
____________________________________________ 

 

LES REPÈRES POUR COMPRENDRE LE TEXTE  

Qui est Nathalie Sarraute ? 

Née en Russie en 1900, elle grandit en France et devient avocate avant de se consacrer à l'écriture. Pendant la 
Seconde Guerre mondiale, les lois antisémites du régime de Vichy la radient du barreau : elle doit se cacher et 
vivre sous une fausse identité. Elle devient ensuite l'une des grandes figures du Nouveau Roman, un courant 
qui bouscule les habitudes du récit. En 1983, à quatre-vingt-trois ans, elle publie Enfance, où elle revient sur 
ses premières années. Elle meurt en 1999. 

 

OUTIL — L'INCIPIT 

L'incipit est le début d'une œuvre, ses toutes premières lignes. D'ordinaire, il sert à planter le décor : il 
présente un lieu, une époque, un ou plusieurs personnages, et donne au lecteur l'envie de continuer. 

 Texte — Nathalie Sarraute, Enfance (1983), l'incipit 

 — Alors, tu vas vraiment faire ça ? « Évoquer tes souvenirs d’enfance »... Comme ces mots te gênent, tu ne les aimes 

pas. Mais reconnais que ce sont les seuls mots qui conviennent. Tu veux « évoquer tes souvenirs »... il n’y a pas à 

tortiller, c’est bien ça. 

— Oui, je n’y peux rien, ça me tente, je ne sais pas pourquoi... 

— C’est peut-être... est-ce que ce ne serait pas... on ne s’en rend parfois pas compte... c’est peut-être que tes forces 

déclinent... 

— Non, je ne crois pas... du moins je ne le sens pas... 

— Et pourtant ce que tu veux faire... « évoquer tes souvenirs »... est-ce que ce ne serait pas... 

— Oh, je t’en prie... 

— Si, il faut se le demander : est-ce que ce ne serait pas prendre ta retraite ? te ranger ? quitter ton élément, où jusqu’ici, 

tant bien que mal... 

— Oui, comme tu dis, tant bien que mal. 

— Peut-être, mais c’est le seul où tu aies jamais pu vivre... celui... 

— Oh, à quoi bon ? je le connais. 

— Est-ce vrai ? Tu n’as vraiment pas oublié comment c’était là-bas ? comme là-bas tout fluctue, se transforme, 

s’échappe... tu avances à tâtons, toujours cherchant, te tendant... vers quoi ? qu’est-ce que c’est ? ça ne ressemble à 

rien... personne n’en parle... ça se dérobe, tu l’agrippes comme tu peux, tu le pousses... où ? n’importe où, pourvu que 

ça trouve un milieu propice où ça se développe, où ça parvienne peut-être à vivre... Tiens, rien que d’y penser... 

— Oui, ça te rend grandiloquent1. Je dirai même outrecuidant2. Je me demande si ce n’est pas toujours cette même 

crainte... Souviens-toi comme elle revient chaque fois que quelque chose d’encore informe se propose... Ce qui nous est 

resté des anciennes tentatives nous paraît toujours avoir l’avantage sur ce qui tremblote quelque part dans les limbes... 

— Mais justement, ce que je crains, cette fois, c’est que ça ne tremble pas... pas assez... que ce soit fixé une fois pour 

toutes, du « tout cuit », donné d’avance... 

— Rassure-toi pour ce qui est d’être donné... c’est encore tout vacillant, aucun mot écrit, aucune parole ne l’ont encore 

touché, il me semble que ça palpite faiblement... hors des mots... comme toujours... des petits bouts de quelque chose 

d’encore vivant... je voudrais, avant qu’ils disparaissent... laisse-moi... 

— Bon. Je me tais... d’ailleurs nous savons bien que lorsque quelque chose se met à te hanter... 

 

 
1 pompeux, solennel, prétentieux 
2 Présomptueux, impertinent 



JE REPÈRE LES VOIX 

ÉTAPE 1 ·  J 'OBSERVE QUI PARLE  

1. Combien de voix parlent dans cet extrait ? Quel signe de ponctuation permet de les distinguer ? 

  

  

 

2. Ces deux voix appartiennent-elles à deux personnes différentes ? Justifie ta réponse. 

  

  

  

 

COUP DE POUCE (SI TU BLOQUES) 

Observe qui dit « je » et qui dit « tu ». Les deux voix connaissent le même projet, les mêmes craintes et 
les mêmes souvenirs. 

JE COMPRENDS LE PROJET  

ÉTAPE 2 ·  JE CHERCHE DANS LE TEXTE  

3. Quel projet la première voix annonce-t-elle ? Recopie l'expression placée entre guillemets. 

  

  

 

4. Cette expression gêne celle qui parle. De quoi a-t-elle peur, d'après les lignes 6 à 14 ? 

  

  

 

5. Le mot « là-bas » (ligne 18) ne désigne pas un lieu sur une carte. À quoi renvoie-t-il ? 

  

  

  

J'OBERVE COMMENT C'EST ÉCRIT  

ÉTAPE 3 ·  J 'ANALYSE LA LANGUE  

6. Relève trois passages contenant des points de suspension. Quel effet produisent-ils sur le rythme des 
phrases ? 

  

  

  

  

 



7. Qui se cache derrière le « tu » du texte ? Compare avec le « je » de Rousseau et le « elle » de Duras : 
quelle troisième façon de parler de soi Sarraute invente-t-elle ? 

  

  

  

  

  

JE VAIS PLUS LOIN  

ÉTAPE 4 ·  J ' INTERPRÈTE  

8. Relis les lignes 34 à 38. Quelles raisons poussent Nathalie Sarraute à écrire ? Donne deux motivations. 

  

  

  

 

9. En t'appuyant sur la définition de l'incipit donnée page 1 : pourquoi celui-ci est-il original ? 

  

  

  

 

10. Finalement, pourquoi écrire sur soi ? Réponds en quelques lignes, en pensant aux trois auteurs 
rencontrés : Rousseau, Duras et Sarraute. 

  

  

  

  

 

CE QUE JE RETIENS 

BILAN  

Banque de mots : disparaissent · deux · hésitation · souvenirs · incipit · dédoublée 

Enfance s'ouvre sur un dialogue entre __________ voix qui sont en réalité celles d'une même 

personne : l'écriture est __________. Ce début de livre, que l'on appelle l'__________, est 

original, car il ne présente ni lieu ni personnage, mais une discussion sur le projet même 

d'écrire. Les points de suspension marquent l'__________ de celle qui se demande si elle doit 

se lancer. Elle veut fixer ses __________ par écrit avant qu'ils ne __________. 

 


